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ont recommandé dans la natur'e ce qu'elle
a d'inîtî'uctif, d'inspiré, de libr'e et d'in.
dépendant, de varié et de diversifié, de
mobile et de capricieux au gré de l'hu-

mcci' et des besoins, et enfin de tempéré
et. de modéré, parce qu'elle s'exerce dans
tous les sens à la f'ois ou successivement;
aussai ont ils donnéê la place d'honneur
aux jeux Parmi toua les excercices.

A cela je répond., avec Lévy : l'adulte
dont une dulcation vicieuse- n'a point
fiussé l'évolution, présente à l'art le
modèle des mouvementa et n'a rien à
demander à lat gymnastique.

Au lieu deo deux heures de gymnas.
tique ie vous imaposez liaI' semlaine à
vos élèves dos col léges et sans r-é.nnîtut
manifetes assuîrément, or-ganisez des
j eux (lui les inîtéressenat ut auxquels ils
devronît consacrer deux heure', par jour;
non mouluciia vous augmentterez ainsi
leur valeur dynimaiquo, miais volas Con-

arb;l:maeiezl'influence funeste du lit
staugniation dju c-orps et des attitudes

tourmnentées qui nie sont pas le fait de
lat iaatui u, inai4 (lui cia t ducs nique.
nment aux elitrave'. mans nombre que le

mnilices oppo.se ait dé:t'loppornîat et ait
jeu du l'ou-ganiiîno.

Il serait tr'op la>lw d'ex:aminaer mêine
rapidemuent les mearveilleuxc cets. de
l'exercice, sui' nos organes et hier leurs
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N'Cst'ce îs îque c'est douloureux
tDe voir la tleur d'ue soirée

'loinber dua visse langoureux,
ILe leutit-ilaiu, pâte et iie!

''e ce, le qu'il (st deux souvent
De venir sur t'aite dlîu Fouge
Dans ce passé tristt et cliananti
Qui vous4 coute plus dt'un ieasoligt 1

0 oies cl,ères illiasious,
Fauvettew donat te babtil tenidre
Claaraas toujours ries v'isiot,s,
Ah ! chantez, j'aune~ à vous entendlre

il.

tBlonade co,,,ule les épis dl'or
Que t:, brise d'été batlaace,
BllIe eeaaaanc le lis qîui dort
Danis l'oside, ait îeîliea (fla bitcice

chlittuâe co,îaine IL pinisonl
p'rise , rsaiw'ie iî,st,'riiele,
Volnt à toila coeur e-t chansson,

i 'Iliari.aelato esa w'aiuonaaat, sa belle,

ota qu'ell, ilVersé dle tbonhaeur
Star sui rouate ail seuil dle lia vie
Voici -Ia uraaîr una pleur,
Ie ciel jauloux anus a iravie,.

Pi ,irquî,i ?..
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siècles, et on et beaucoup i'eproché tan
moyen âed'êtr'e une époque bar'bar'e et
cr'uelle, mais on même temps quelle 'î>o'
que de foi, et que aI'oetvres cette foi a
accomplies I Danas ces âges pr-imitifs, oma
n'taurait cel-tes pu, à for'ce aie calculs et
d'aart, élever' uie tous' Eifl'el, reliais on a
fait des chiefs-d'oeuvre que les temps
pns8téiiettrs n'onit put égtaler mii imiter:
oaa a fasit ce poème de piserre et de granit
qui s'apspelle lta cathlédlrale de Cologno,
élevé à hia glo'ifieatioa de la religinia et
(le la1 scienîce tihéolegirque; on at écrit
cette pi'ofoade et mer-veilleue-e disserta.
tieus théologique qui se nomme la Divinte

Comsuédie; om) a rédigé cette Seuvr'e admi-
rablo et immortaelle, moaumeui aere
pereinhts, qui est la .Sorntie t héolo-
gique (Ie Sasint Thomîîas! L'éloquenit
abbé nuîs a l'Amis un miémoire, dîans sen
enthaousiaaste descriîption du moyen-e,
ces verls d'un lîoètc, conitempoaini

C"'st vers le muoyeii'âge, énoruice et dlicat,
V'ers taotte cette' foule aralcuate, souple, artiste,
Qua'il fuautint (file mielan cSeur ea puanane naaviguaât,
jLoin aie cesajoim dl'espritetharnel eadeebhairtriste t

CHEZ LES DISCIPLES D'ES-
CULAPE.

On me demandait t':autre jour* sur la
rue, si je voulais collaborer au '1Jouraal
des .Etudiants. En bon carabin comment
pouvâsis-je refuser? Les étudiants en
médecine, comme vous le savez, sont
pardessus tout entrepreîaants, voire
même lorsqu'il s'agit de littéature. Eh!
bien, chers lecteurs et lectrices, c'est
grâce à cet esprit d'ontî'elprise, peut être

tàeà peu hardie, Fi je viens aujourd'hui
vous soi-vit-, gr'atuitement, une petite
chronique que vous lir-ez, si vous le
voulez bien ; mais soyez biciat avertis quo
je n'ai pas la1 prétention de0 vous servir
utn gâtteau littéraire. D'ailleurs je nie
tiensi pas à vous faire goûtter trop de
bonnes chose.,uar il est dit ont médécints
(et. je respecte ce qu'on y dit>, qu'une
nourriture tr~op richle occasion ne sou-
vent une mauvaise digestion, et mue,
chers lecteurs et lectrices comme j'ai à
coeur de nie pas vous rendire îîî:ladee,
j'éviterai autant que possible les grasnds

Mots. il propos de grands inots, per-
[nette;-rnoî (le vous~ rapporter un petit
fait typique qui me revient à 1lnié.

a ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ or J'atai aloar, aleai sa Iiax surîmag i : îa.I*'''e'.s.- -decimunmles comastatelai sair la eilastiéiai L'lionoaaable Cr A. Naiatel, commias. bac ducll"

l':absorputiona, les Conmb.ustionas, îat Circta- sie des Tlravaux Publics pour' lat prao. eX sa oirme
latioai et les u,éu'aétiois. iî oet le ineil. .1t tas, triste îtl,aa vilace de Québec succéda à M. L.ecocq. mon voisin, tn lion d'étuidier' était à

fuil bdai, l l ytunenevex'.L s i es. aaat., Wr"rière :a collinie J, honoî'eble ministre lit un dli.,conî-s es. m'enîtretenir' sur l'histoire ancienîne, et
là mmei l s pitlus ia syséali-îerveîîx, pou la~ Ve, lia croix tluaiclas, d'alis ibeau sentiadllemeit pr'atique. Il déplora lcs voici qu'en parlant du granid î'oi de

jeunlesse, îlc lat déb6taclie lîréce ut des l' ut r.eiu icie icntrvsqui emêhin l'hoîa,. B3abylonae, N\abuchnoesor', il y mit
pashliiaî :aiectivem. Mêmne citez les <"est, l p'aelereand 'oasoinniaeil rl dt o u ovreen àota l:éart tant d'eaîapha:se qu'il restât gur- le ', do '

' imprlnaaession proaduite ste- l'iittel. M lut aoloîaîlc îdoraaîae. de 1, Université LavaI. S'cîagagea-'I trop do iN:bueliudoaaso', avec une disloca.
ligoîau se- aitr hatnsîsi et lat pîériodicité Salue'..kt-til pas de' réveit îp
dii tr-avail I îaual, de l'exercice, rai> Fil ce lin; Roiaabre, '0 blonude nulle dit il, serait put-être presompilou, s'on.~ taoîî de mâchoire ; ainsi Vous voyez,
pelle lat régular'ité danas les 1la.'ultd.i iii- gager' à trop pieu serait cia désaccorda ipso facto, le désav:antage de trop feuil.
tulîectuelles ut rala1illie ICn sciatimCas. Xé~oute.. îcia Dieu! pa.4 u braait avec notre (lniuîd l'Ullivci'sitÉ-; saoses loi' la dietionnaaire.

J. . otuEs ;?;ilsad.ils tcloati ltaire fer'ons ce qu'il notes sera possible de Paiu'que j'ai àl vous parler' dles étu-
paioutl'ffrus nutfaio.M. Namatel ter'mina en form'anat

l.'oaabli avsriant dia cilietiôre. dets vieux pour que l'eu asdjoigneo, dans 1dianîs ceia médecinîe, je aie vois r'ien de

LE B RRET 1 u ni aveni' prochain, aux facultés déjà plus à propos, danas le momenat, que de
LE BERRET.établies, une faculté de b)eiux arts. vous dire lits mot sur notr'e Consseil, qui,

- ~Quuuaau tu v-ivais toait .urler soir V'int enisuite3 l'boan. J. J. Cuî'aaî, solli- enître pui'eiithô,:e, aa'ect p;as le conseil
Pèsi le Xe siècle, les cles-es ale l'je.lise A.,eeqt et 1 leà tit cris citens' général à Ottawa. Tous les peu,- les accis pusu'la à peine lie sie-

ae ser-vaienît dît ter,'u- peaidait l'été,soit Qu'avec lata Isartluin d'sseiasolr pIes qui Ont cultivé les meiences et pisila'inpusui
chter, eux, soit :ailleuars, sliia le sec pré.sea- I.,' fleurs plit-i't Soa it. rosé05e, tiqoe la r'eligiona, dit M. Cnra'an ega résu. maille d'existence. Je vouq présenate,
ver la tête de la piqûre des insuctes'. maint br'ièvement l'histoire des niationîs, avaLnt Ltiut, niotre pr'ésidenît, bois c:ima-
mnais CO aie, l'ut quoa datas le XIlIe siea'le Quùand lt taissais loas cS'ur s'ouvrir ont été de grasnds pouplem. Lat fonda. r:ade, pas méchant det tout ; ve& avez

<lue 'usage sen iîta'olnist dan I'Eise voiilupCltés de ta niîat solalibro tiels de cette inîstituîtion, à lat fois rell-ti. (alasdote entendu p.y-ler- de lui, carde lluae 'nintodistet lausrs 'étit 'a Suaitals dion aue , ctère oauture, gieuse et scientifique, est donceuna g:agec'sCette ceaffaire étasit :1101rs hort dilîCirente c'uàlab eieasîaoîi epopaié oî'l epecaad e st in jeunle homme atctif. Il al dlans ma
toast a'aiiplonitua tes lia i iii, noir~. Iour Adieu lone, eleste colo,,tbc, je suis par' aies anicêtres, ajujeite-t-ilî, dé,iiavolturc, liai je uc ,,ai-4 trop quoi,
laaiusea' IpI us deliais e uns doigtm aquii du,. Adieu, uîr!s cl pai sosl oOl'ii re dl'un pays quî'onuat appelée, qui le d istinagaue et qui fait qu'on est
Vaienlt le maiia, et plarce que ao les l s'y sou''at; fialaet, u aLi. -Oau roi dèsnavant sainait patrice, huiila sairulUt, jnstilitable de croire qu'il fera ian prési
Ce lisi' es.iiat le',asaagalaaraieit oa aWtpaj 'lane s-crs toi souts la toiie. etdceua esli i a apaviaICe dent devoué et éiie'--giqae. 1Faîcuite vint

ces pis C <liiles Oul-liîl~â l'dle eeta' îl Quîébec, où l'on repceles niîînoiîe.
taille ou île fuorte toile. Le :laca uiet 'Ti tjesb la d ant-e eiud vice..r'5itIfflit, br:ave garçon aussi,
trois aangles :lua b'rr<t ; las F-aiec, l'E-._ celle île aises aiiî;tres. dc ma'sféi'qui liatetrs laieîî, et c,'est une gr-ande
piagiiu et l'Alloniîagee oia adiraent q1uel Goi fat te iiud. rvsfél.choso qu'alle belle voix visez les étai'
tic, -ivtec aill tilehup e milieu, tilem de touite lit vaste tassemblée quieidi.aaîiîs. Il nie., a déclar'é puibliquiement

-tc 'it iou .ule, de0 aranad qu'il éî:îit, _____pc leva sonm I Ioaaîaî a le lieauteaaitga. lsivri.cit'nt tens t ea ou
ilaihoiet, le herrel devine utel îaîal,,îlet, î'ara-d. rhpca appelé à parîlesaprè talleés i-eprmitiu.l

80tis 1,o1144 X ', et pîar miuite de la tuai vei'aieam lî'tnto cu-lalcaDire91, 1 ieu
aaî' générale qui'avait. il'igluselitriai. IlltN i .isjos de L't.tatt,,fie;élouil'aa t et :tapplaudli serait i, joil.. Pr'ésidenit. Comine voitas le voyez, il y a

qçti'. îld'lugaa lsses ( le 1
-t Coit. ' dired mineL i\ rei', lâles îl I e z'mii chlos. M. lec ttair

<il 1a'illie', l es tmaa a'1lol Ie ispa. o ' j forme dan iîoisse atre ala l'u Sagiiiu na que le défauat d'êtr'e un pieu ti inilc,
duprtiîe sqa r Itgd(s i,a-. tre jlit111 ia, t'1tatiSlti'at ua-imcr lalie acî~~îe mais -Vous verrez qu'il e tirera d'zil*

rlrlt a.1ope l oe1r t(lspo.t ot el.ilévoi il. tl 10dene riu 'ts rne i-1- vcl temîps. Oiaa rque ITié'
lita-nia lie l,,ucll earré. Le poidls de it nîonîce, fe u3 tléassa t pia s di. M"uta éal. -, Oaa votas :a servi ce sudia', (it:ea m Pouri t r'endr'e îI.s àul t Law
houppe aexoplosanilt le hul aet îâ pierdre sou 1'jSa d~mah ii' vers plat s exj mais d 'élîi etq ne ses pwithes son t île Vrais tonaaucaax
éqiiabac et a aitter ta tête il n pi c te litucsl, pouatrt la tî iodi(l l lili tnttt' q ueac'e. vouis êtes la lia teuahla tappîelés, dles D)anaïdes. Les maem bacs dua coeaii
birsquet Cliici CIé~ lia t, ni ciu'la : b î t-cj iii çetls onincis ta ai tiavive,.Iàvilîs proaionc'ni. ~ea éoé caia aed lafa'

ob~'er 1 e'u.ilucmavalilat tîuit~l'uisce Iîîîo~-i ~ta~ f.tjîî su les dall'éa-nts nsefs. Oaa trouve .géaé. faiaie fu t 1tnti S-J- i mîaieieu E 'vet'<'litî iis enIt alcuutll'sitl iei epu ex fatVibr'cr juicqi'aux r'ideaux dles fenaêtre
d'évêqueaas intedt'- lu lsage du boiamt tj ta bt'cs ude j îasle a 'il la sti- jjq mis ; mol, je un' votas apporte que ma quanaud il joue' suai sa clar'inmette, aa lii les8
cuai-.', et 1u ulir. u'btiguatoi ae celui idia !ai i iiiîilrete ta-se de 'a U assi petite qîse deux porte-.étenidards sonit, sturtoult le

beri piussi la de 'raaile uqm'cl le ne s'f'e-eeconda, des gens qiti feronat hionnuauta
Littrédéiuait le b.rrU lisse toa1aiede ltaiî'. id i-sc. V ai tenutirias suivi avea' intérêt dra - ' e il'LE JOURNAL DES ETUDIANTS, r'apaeieasî u 'aivaitît' .au loet orr-oade et plaste, quii etit du ii aie taau 1 etu*'0jaiV ateejelsmaausb:aqsas. e bmê ahaîî le ah I 21.~7 ip ýgrumahia-. lfatta'îaoî,j:i eheî''î - Voilà poser tnota-e .. oail, et si qucI-

s'ea's idliomecs adev'ieint errela, îiri't, /'0i- *' '' formera ie flicailtL% cathaoliquec de dro'it à1 qiu'umtic formîailise (le ceci il auarait bieni
rrt, be'r',-l, /cru'uizu, 1'arrivi, /'Jrri's et i t\oi Yaui drréal. J'ai fauit, tainsi aque mon elem'gé, tcaa't ; il 'agtde l'il-e voilà t.out, 4'. ct-
il 'a :c, p.-Irras. qli signaiilc " r'oux.- (lud gr-anidasaiics poura fairme îp'ospc ' -1 msqelin onaîs

»JCaiya', (lait s .ioi ,-sluaiis suainlasioi' uiao
ah1 îa XIV Fs.ièe îa'a pas Lillé,tumai ' i'ai lutn ii'n a'li tis hI& fou .> 1:.N r n a:ttte Suv ~re ; àta.. m'a i niitenan lt de J'avaais l'inaitention de votus pîarler' au

huaitco;i - (,blneu l ia'u- (ft liila~ o te S 'ett' lilocution ('t ja~ b c~~ lignie cou.j notr'e bel édifice de lat rime Saaiut-.Delis,

Lataaî'ttes et lire igme î'lasîiaax hoites t ita luapaul- luieeau 1-1auiditetii's se dspaè'euit oni eut déjà doanné umie deýýCai ption coin-
Ce mniséabIe pa éjaigé ta aîaai n teautat , I, ublicll heuireux sd'avoir a'assi- té à1 uîej plêtec. Quiant à mout;, les Et utliantS ci'd isparlu. lie béa-et est mismae coi l'ire- hou1 j t'u't' il ja uit (ldit prtier i iu ii li', 1telitle jocatei oruatoaire, les étudiianta fier's et MLédeijeco- ultcmprsntiétu Cii qtai caiiva'e lu' e'/uf ullm,é.tillils i'î'tîil tutu us ait' nos listes 'tsv doie oa' îauil déploienseait et Pa~. einj elqa tuoma'isi

geais, v. g. les Eitmiaaits île s'avaîl. ; ci ' - ~ ~ ~ icle 'liiié ou:e- à l'ouver'ture et juste cn dis'.aîtqu'on s'inmaginle vonu'
Comme on le voim, le bea'aet siiest itas Ce; 1 11 (1 (îI le leur' unmiver'sité etâ ta ia-opa'i.e de leur's d'outr'e tombe lor'squc l'en compare notre
qu'un vain penuple îîeluse. 1 f'ait'îilSs a icette loi, études. 1 ocasl actuel avec celui des annaées passées.


